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CONSECRATION DE MGR A. A. BLAIS,
TEVÊQUE DE GERMANICOPOLIS.

Du Courrier du Canada :

C'était hier une belle fête pour la po-
pulation catholique de Québec. Le sacre
Mgr. À. À. Blais, condjutour de Sa Gran-
deur Mgr J. Langevin, évêque de Ri.
mouski, qui en a été l'occasion a eu lieu
avec un éclat extraordinaire.
Pour rehausser la pompe déji si impo-

saute des cérémonies de la consécration
du nouveau Prélat on avait décoré le
chœur de la basililique et le trône pon-
tifical ; mais de toutes ces décorations, ln
plus belle, la plus majectueuse, c'étaient
les milliers de fidèles qui à nouf heures
te pressaient sous les voutes austères de
la basilique ; c'était co grand concours de
prétres venus de lous les coins do la pro-
vinge ; c'était surtout, la présence de tous
les membres de notre épiscopat.

Les cérémonies de l'égliso sont bellee,
mais une des plus imposantes est sans
contredit celle de la consécration d'un
évêque. Pont faire comprendre aux fidèles
par des signes extérieurs In grandeur el
:a mission de l'Evêque dans la société
chrétienne, l'Eglise déploie à en consé-
cration uno pompe extraordinaire. Elle
met à contribution tout ce qu'elle a de
plus précieux dans ses ornement et de
plus solennel dans ses rites.

L'ollicu a commencé à neuf heures pré-
cises.

La procession s'étant formée, elle s'est
mise en marche vers la basilique, défilant
par le chemin couvert qui y conduit dans
l'ordre suiyant : le cleigé comprenant en
viron 200 prêtres, les*prélats domestiques
du Sr Saintuté Mgr Hamel, Mgr Marquis
Mgr Méthot, Mgr Tanguay, Mgr Marois,
Mgr Tétu, et Mgr Guay, Mgr A. Racine,
évêque de Sherbrooke, Mgr E. Gravel,
évèque de Nicolet, Mgr Laflèche, érêque
des Trois-Rivières, Mgr Langevin, évé-
que de Rimouski, Mgr labre archevêque
de Montréal, Mgr Duhamel, archevêque
d'Ottawa, Mgr Clut, évèque d'Arthabas-
ka-Mackenzie, Mgr Moreau, évéque de
St-Uyacinthe.
Son Eminence le Cardinal était assisté

de Mgr Msrois faisantl'office d'archidia-
cre. Les deux prélats assistants étaient
Mgr Lorrain et Mgr Bégin.

Les diacres et sous diacres d'honneur
du prélat consécrateur étaient M. l'abbé
Langis, curé de I'lle-Verte, M. l'abbé
Rainvillo curé de St-Valier ; les diacres
et sous diacres d'office étaient MM. les
abbés Pelletier et Rémillard.
MM. lus abbés Gagnon et Garneau,

faisaient l'office de maitres des cérémo-
nies.

l’endant lu messe, un chœur puissant
de dames et de messieurs de la haute-vil-
le et des membres de l'Union musicale, a
chanté la deuxième messe de Haydn. M.
Lirnest Gaguon touchait l’orgue, et M.
(Gustave Gagnon dirigeait le chœur, qui
était accompagné de la musique du Sep-
tnor Haydn et d'autres instruments. À.
l'Offertoire, l'orchestre a joné la Marche
des, Pritres tivéed'Athalie par Mendelsohn.

partie musicale a été parfaitement
rendue et nous devons félicitor les artis.
tes el les amateurs qui y ont pris part.

Voici le programme :

Knig—=olo de toprano. Mme Chouinard
“ alto.......Mme Legendre

Gronia—Solo, Qui toltis ... ....M. Laurent
CrEno—Plain chant la messe royale.
À l'OFFERTOIRE—Marche des Prètres, par
le chœur de l'orgue et l’Union Musicale.
Pendant que Son Eminence le cardi-

nal Consécrateur après être monté au
grand autel, prenait son siège et revétait
ses habits pontificaux, l'Elu et ace assis-
tanta se rendaient à la chapelle latérale,
et revétaient également les vètements
préparés pour eux,l'I£lu récitant pendant
ce temps le psaumo Quam dilecta.
Lorsque Son Eminence, I'Elu et lus

deux Evéques assistauts furent revêtus
de leurs habits, le Consécrateur monta à
l’autol,'et prit place sur un siége ayant
lo dos torné à l'autel. L'Ilu portant la
barrette sur la têtu so rendit au grand
autel, accompagné des doux prélats us-
sistants,et tous trois prirent placo sur des
siège en faco du Consécrateur. Lo plus
ancien Jes évêques assistants, adrossant
la parole au Consécratenr, dit :

Rétérond l'ère, la Sainte Mère l'Eglise
vous demande de conférèr à ce prêtre la
charge de l'épiscopat.
Le consécrateur,— Avez-vous le bref

apostolique ?
L'Aseistants.—Nousl’avons.
Lo conséorateur,—Lisez-le.
Le prêtro notaire du prélat conséera-

tour, donna alors lecture du bref qui
nomme le nouvel évêque.
Lo prélal consécratour s'adressa onsuite

à l'évêqueélu et lui fit subir l'incerroga-
toire suivant:
D.—Voules-vous, très chor lrère par

tonte la sagesse dont votre nature est ca-
pable ? ;
R—Oui, je veux croire et obéir en tou-

tes choses ef de lout mon cour.
D.—Voulez-vous enseigner, par la pa-

rolo et par l'exemple, au peuple qui vons
sera confié, la doctrine des Saintes Iicri-
tures ?
R—Je le veux.

, D.—Voulez-vous accepter avec vénéra-
lion, enseigner et garder les traditions
des Pères dans la foi, et les saintes doc-
trines, et les constitutions du Siège apos-
tolique ?
R.—Je lo veux.
D.—Voulez-vous montrer en lout la

foi la soumission et l'obéiesance d'après
l'autorité canonique, au bienheureux apô-
tre Pierre, à qui la puissance a été donnée
de Dieu de lier el de délier, ct au vicaire
de Notre Seigneur, le Pape Léon XII1 et
ses successours les pontifes romains ?
M—Je le veux,
D.—Voulez-vous éviter le mal de toute

vos forces, et avec la grâce do Dieu prati-
quer font le bien que vous pourrez ?
R—Je le veux.
D—Voulez vous enseigner et prati-

buer, avec le secours de Dieu, la charité
et la sobriété ?
R.—Je le veux.
D—Voulez vous être attaché aux divi-

nes choses, et étranger aux choses de la
terre et an luxe, autant qu’il est possible
à ln fragilité humaine?
Jà—de le veux.
D —Voulez-vous pratiquer l'humilité

et patience ct enscigner ces vertus aux
autres ?
R.—Je le veux.
D.—Voulez-vous être bon et compatis-

sant pour les pauvres,les voyageurset tous
les indigents pour l'amour du Seigneur?
It.—Je lo veux,

Le consécrateur ayant reçu les répon-
ses de l'élu, lui dit : Que Dieu vous ac-
corde ses dons ot ses biens. Qu'il vous
garde ct vous elfermisse dans toutes les
vertus.

Tous répondent : Amen ; et le consécra-
teur pose à l'élu plusieurs questions qui
résument toute la doctrine de l'Eglise et
les articles de la foi, et à chacune d'elles
l'élu répond : “ Je le crois. " Et alors le
consécrateur dit : Que cette foi du Sei-
gneur vous mène à la vraie ot élernelle
béatitude très chère dans le Christ.
Le consécrateur reçoit lo serment de

l'élu prononce dans ces termes: Sic me
Deus adjuvet, et haec sancta Dei Evangelia,
touchant en même temps des deux mains
le livre des Evangiles.

La messe commença alors et se conti-
nua jusqu’au Graduel. Pendant ce temps
l'élu fut revêtu des habits sacardotaux, et
on Ini lui mit les pantonilles, la croix
pectorale, I'étole, la tunique, la chasuble
et le manipule.

Le Graduel terminé, l'élu est do nou
vea. conduit par ses assistants devant
le prélat consécrateur qui lui dit : * L'é-
véque doit juger, interprêter, consacrer,
ordonner, ollrir bapitser et confesser.l'uis.
so levant, il ajoute : Prions, très chers
frères, afin que pour l'utilité de son Egli-
se, lu bonté du Tout Puissant communi-
quo à cet élu l'abondance de ea grâce. ”
Au même moment commenga le chant
des litanies des saints, pendant lequel!
l'élu se prosterna au pied de l’autel. Les
litanies terminées, ou entonna le Vem
Creator, el alors le consécrateur fit avec le
Saint-Chrème, une onction sur le front,
la tête, les mains do l'élu, dont la tête
était entourée de bandelettes de toile line,
en souvenir de l'ancienneloi, lorsque le
sacrificateur immolait la victime en l'hon-
neur du Très-Uaut. On chanta alors le
psaume 122 :

“ Ah 1 qu’il est bon et agréable qne les
frères soient unis entre eux !

“ C'est comme le parfum qui descend
sur la barbe, sur la barbe d'Aaron.

* Qui descend sur lo bord de son véte-
ment, comme la rosée d'Iormon qui des-
ceud sur la montage de Sion, ete. ”

Le conséerateur bénit alors la crosse et
la remettant à l'élu, il lui dit : “ Recevez
le bâton pastoral pour qu’il vous serve
quand vous châtierez avec zèle les vices,
quand vous jugerez sans colère, quand
vous toucherez les âmes pour les exhor-
ter à la vertu, ot quand vous censurerez
avec le calme d’une juste sévérité. ” Il
mit ensuite 'annvan au doigt de l'élu on
prononçant ces paroles :

* Recovez vet anneau comme lo signe
de la fui que vous devez garderet de l’u-
nion avec l'épouse de Dieu. ” l’uis l'élu
reçut le livre des Evangiles des mains du
consécrateur, qui lui dit encore : ‘“ lece-
vez cet évangile, ct allez enseigner le
peuple qui vous cel confié ; cur Dieu est
puissant pour vous accorder sa grâce, lai
ui règne daus les siècles des siècles.
men.
Lo Cousécrateur of les Assistants don-

nèront ‘ensuite au Consacré le baiser de
paix—disant : “ ln paix soit avec vous ; ” une charité sincôre, vous soumetire aux

ordonnances des Suintes Ecritures, avec
ce à quoi I'lilu répondit pour chacun:
“ el avec votre esprit. ”

Le Consacré entouré des Assistants se
retira ensuite dans sa chapelle où il prit
son Siége, pour pfücéder aux purifica-
tions et aux ablutions ; on lui peigna Jes
cheveux : do son cité, le Conséeratenr fit
des ablutions, ot tous doux continuèrent
la messe jusqu'à l'Evangile inviusive-
mont.
Mgr Langevin a prononcé le sormon de

circonstance, exaltant le mérite et les ver-
lus du prêtre éminent que Rome vient de
lui donner comme condjuteur dans son
immense diocèse.
Apres le Credo et l'Offertoire, l'Evêque

consacré vint offrir au consécrateur deux
cierges allumés, deux pains et deux barils
de vin. Les cierges allumés représentent
le fou qui brûlait sur l'autel do l’ancienne
loi et sur lequel on mettait du pain et on
répandait du vin, pendant les sacrifices.

Apris cette présontation, le prélat con-
sécrateuret le prélat consacré montèrent
au grand autel et continuèrent la messe,
chacun dans un missel à part. Après l'Ie
Missa est, le prélat consécrateur donua la
bénédiction solennelle au peuple.

l’uis eut lieu la bénédiction de la mi-
treet des ganis de l'Evèque consacré,
après quoi le Consécrateur tenant par la
main droite le Consacré qui donnait en
même temps la main gauche au doyen
des deux prélats assisstants, le conduisit
sur son propre trone. Le prélat consécra-
teur monta à l'autel et entonuale Te Deum,
pendant lequell'évèque consacré ayant à
ses côtés les deux évêques assistante, [it
lo tour de l'église en donnant sa bénédic-
tion au peuple. De retour a l'autel l'évê-
que consacré donna le baiser de paix an
prélat consécrateuret lut l'Evangile selon
St-Jean.

Sainte Thérèse disait en parlant du cul-
te catholique : “ je donnerais ma têle
pour la plus p-tite cérémonie de l’Égli-
5, ” Coux qui ont eu le bonheur d'assister
à la consécration d'un évèque, peuvent
au moins comprendre, s'ils nu peuvent la
sentir, l'attraction qu'ont pour les âmes
pures et nimantes les imposantes cérémo-
nie s du calte catholique.

LE ‘“ PARISIAN

COLLISION AVEC UNE BANQUISE PRÈS DE
TERRE-NEUVE.

Le steamerdela ligne Allan * Parisian,”
qui vient d'arriver de Liverpool dans no-
tre poil, n bienfailli périr, au large des
bancs do Terre-Neuve, dans unecollision
avec un gigantesque icebergs.

Il faisait un brouillard des plus épais,
et, par bonheur, le steamer n'avançait
prudemment qu'avec nue vitesse de six
milles à l'heure,lorsque la vigie a pu dis-
cerner à l'avant le dangereux iceberg à
travers le brouillard, le “ Parisian ” n'en
était plus qu'à quarante mètres de dis-
tance. La vapeur a été immédiatement
renversée ; mais lacollision était inévi-
table, et le choc a été des plus violents.
Pendant quelques instants le navire a

été fortement secoué ct une grande agita-
tion s'est produite à bord. Néanmoins, les
officiers, ayant couservé tout leur sang-
froid, sont parvenns à prévenir une pa-
nique dont les conséquences auraient pu
être désastreuses. Le Parisian étant resté
quelques instants sur le flanc, le capitai-
ne 2 hit monter tous les hommes de l’é-
quipage sur le pont, alin qu'ils fussent
prêts à mettre les embarcationsà l'eau.

Mais le Steamer s'est bientot redressé;
on a constaté qu'il n'avait pas éprouvé
d'avaries, et il a repris sa marche. Ni l’on
n'avait pas pris la précaution de ralentir
sa vitesse durant le brouillard, il est pres-
que certain que le Parisian aurait péri
corps et biens.

 

DANS LES AIRS

LA NAVIGATION AÉRIENNE—NOUVELLE
DÉCOUVERTE SCIENTIFIQUE.

La question de ln navigation aérienne
vient d'être présentée sous un aspect nou-
veau par un inventeur, M. Dcisset, qui
à développé les conditions que doit, sui-
vant lui, remplir un aérostat pour être
tout à la fois dirigeable et capable d'ac-
complir dans l'air des courses de longue
durée.

Laissaut là les deux systèmes qui se
sont trouvés en présonce dopuis un aiè-
cle, celui du “ Plus léger quel'air ” et du
“ llus lourdde l'air ”, l'inventeur a ba-
sé son navire aérien dirigesble sur le
principe “ Aussi lourd que l'air " .

C'est-à-dire que d'après les recherches
faites par M. Boiset, si les formes de l'aé-
rostat sont bien étudiées ct bien compri-
ses, l'équilibre serait possible à toutes les
altitudes car il suilirait que l'appareil
tout entier, avec sa charge eit un poids
égal au poids du milieu ambiant dépla-
cé. La lorce ascensionnelle do l'aérostat,
quolle que soit la hauteur à laquollo il tavigue, pourrait être contorvée ou re-
irouvéo sans ces projections presque con-

»

tinuelles du lost qui se terminent, le
lest epuisé, par une descente inévitable,
Le moteur décrit par M. Boisset serait

extrêmementléger, dépenserait très pou
d'eau et ne nécessiterait pas de provisi-
ons de charbon. Lorsque le ballon est en
mouvement, la nacelle est continuelle-
ment allégée par la production des “ gaz
combinés ” qui, emportés à l'état solide
ou liquide, passent à l'étai gazeux pour
remplacer l'hydrogène absorbé. Ces gaz
tienzeut le ballon continuellement gon-
Îlé et lui conservent sa force ascension-
nellement. Enfin, par un système dont
l'inventeur a voulu garder le secret, l'aé-
rostat peut être, parait-il, maintenu cons-
tamment dans un plan horizontal.
Le ballon deviendrait do la sorte un

moyen de locomotion aérienne sans au-
tres fluctuations quecelles qui sont im-
primée par la volonté de l'aéronoute. Et
comme suivant le conférencier, il peut
planer au dessus de foutes places, en de-
hors de la portée des projectiles et atter-
rir où bonlui semble avec une certitude
complète, le ballon serait ainsi construit
un engin de guerre avec lequel il y aw
rait lieu de compter.
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G DESILETS & FRERE

DEPOSTE
Trois-Rividres

26 Novembro 1888.
 

MALLES, Anuivez

|

Dxparr

 ——— ymme
 

PAR CHEMIN DU PACINO
Section Ouest.

Express,

Montréal et Quest... [1,46 A. M.| 3,59 P, M
Yamachiche, Itivière du Loup.
Mnskinongé, Berthier et Sorel. v
Etats-Unin Est ot Oucsl. ...,., "
OUaWa, Lois iis iins 6 cvc00e A

Section Est,

{Express.

Québec et Est...| 4.30 Pl’, M.[11.05 A. 9
Champlain... “ “
Batiscan ot Ste-Anue la Pérade, ‘ «“

PAR GRAND TRONO.

Etats-Unis (Est)...
RGrégoire.....….sss200 sc0000
Arthabaska et Cantonade l'Kat,
Nicolet ct LaBaie..….... o..eee ‘

9,30 A, M emma
8,30 À, Mp 3,25 1, M,

4 “

VAR TERRE,

BÉCANCOUT ... 200 <0+000 5000000 [18,30 A. M) 9,20 A. M
Gentilly, St-Piorre lea Becquets. “ | “
StJeau D, C. et la Rive «ad... “ | “

St-Maurice vt St-Narcien ef10,30 AM. 1,50 1 41
St-Etienne.… 6 1 a

 

  

   

 Shawenegan, Forg, § ice. “ “
3 fuis par_scmaine “ “Vi Pi, ©almont mandi, jeudi, samedi u

PAR CHEMIN DB FRIt DR NUIT. |

OUMAWRL uu vvvins ceeas voree 8,00 A. Mo 7,45 P, M,
“

  

Montréal... sc...
Québeo 1.200.000 serveurs . u ‘

Grandes Piles... 2.200000 345 PM, 8 PL 9,
St-TFito. 0042 100 oa “ «“
Lac la Tortue... . # “
Grand'Mére,.., .,... …… « ‘ “
Blu-Flore se 00000 vos ves! “ ; «

Les malles pour l'Europe fur- |
ment le vendredi à 4,30 P. M. !
et 7.30 par chemin de fer du ult |

Les boites aux colus des rues sont visitées à 10,30 À ;
M. 3.15 F. M. ut 7,15 P. M.

Leslettres eurégistrées doivent être mallé 15 minutes
avant le départ de chaque malle.

C. K. OGLEN, M, P,
Trois-Hivières, 25 Nuvombre 1898.

LAJOIE & FRERE.
Marchandises-Sèches.

En Gros ct en Détail.

ENSEIGNE DU MOUTON L'OR

N9,138 RUE NOTRE-DAME.

Trois-Rivières. ci, BPPIY te M1 NX

A

Cut, ant procure
funtacliato protection. b. 44 fur Haudbouk.
COPYRIGILTS for t°0oks, chants, maps,

ele.quickly procured. Adu ess ;

MUNN & CO, Pncent Solicitors,
GENYUAL OrricE: SI B.40AUWAY, N, T

Institutrice demandée

On a besoin immédiatement d'une insti-
tutrice bien qualifiée pourtenir l’école de
l'arrondissement du village du Gap” de la
Madeleine. ; Lo

L'école est disponible dès à présent.
Pour plus amples renseignements s'adres

ser au Rvd, M, Eugène Duguay, curé du Cap
de la Madeleine, on au soussignd,

LR HERCULE LORANGER,
President des Commissaires,

Cap de la Magdeleine

Mars 13. 1800,

Newspaper Advertising
E 175th Vedition Now Ready. À book of over 200 pages
giving more information of value to advertisers than
anyother publication ever issued, It gives the name of
every newspaper published, having à circulation mtiog
in the American Newepaper Directory of more thun 25,-
000 copies eAcli tasue, with the cost per line for advertis-
ing in them. À list of the best papers of local cireulu-
tion, in every city and town of more than 3,000 popula.
ton with prices by the inch for ono mouth Special
lists of daily, country, village and class rapers, Bargain
oflurs of value to swall advertisers or those wishing to
expe iment judiciously with a small amount of money,
Shows conclusively how to get the most service for
the money, " cic, ete, Sont post paid to nuy address tor
80 cents, Address Go. P. RoweLe & Co, Publishers and
General Advertising Agenth, 1) Spruce Street, New-
York City.

 

 
Propriete a Vendre

No. 117 Rue St-Charles.
pin vue du l'atais de Justice Trols-Rivières.

Mai: ton spacieuse, chaude et bien éolairée,
pourvue de cabinet d'aisanco, ete.
Han gard veuf, avec écurie. Couret jardin

spacieux i.
Au comptant ou à termes avec conditions

faciles.
S'adresser au soussigné,

J. BARNARD,
Arp. Lido,
Trois-Rivières.

  
A uvpreut specialement les familles A venice vislt

leur magasin avantd'achetor ailleurs
Des wmodintes sont attachdes à l'établissement,
24 Uctobre 1878.

PLANO KETCIIANT
Madame Harl-Brunet, professsue de pland et chant

ouvrim sou salon do musique lo 18 Juillet au No, 24
Bue Nirerville, l'our conditions s'airesgur le 1 hours

à 3 heures P M. 0

‘Troie-Rividres, 11 Juillet 1989.

Celebre Eau Minerale

HOURCESST-LEON

R. W. WILLIAMS, successeur do Hœr-
ner & Williams pharmacien, téléphone
Nol, out général pourla cité des Trois.
Rivi

ah ILECTOR CARON, Proprriétaire
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LES TROIS-RIVIERES.

JEUDI, 22 MAI 1890.

 

Le subterfage du moment

Plus nn homme est compromis, moins

il est empressé d'entretenir le public de

ce qui le concerne ; Mais cn revanche,

vous cn trouvez rarement de plus achar-

né à déblatérer contre ses voisins. C'est

un moyen de détuurner l'attention.
Les candidats de M. Mercier, dans no-

tre district surtout semblent s'être donné

la main pour pratiquer ce genre de di-

version à leur bénifice propre et au pro-

fit de leurs chefs et de leur entourage.

Le Dr Trudel, dans Champlain, et ses al-

liés des comtés voisins, n'épargnont rien

pou 3concentrer la lutte sar la politique
fédérale, pour entrainer les électeurs à
s'occuper, non ce qu’on a fait à Québec

mais de ce qui s'est passé à Ottawa de-
puis 10 ans. ; i

La chose leur a réussit en 1886, ils y
ont recours daus le moment comme à
leur seule planche de salut.
Nous comprenons bien qu'au jour so-

lennel de la rétribution, tous ces geus là
qui, depuis quatre ans ont géré les affai-
res publiques en mailres absolus, sans
soucis do la justice, de l'honnêteté, ni mê-

me de la décence; qui n'ont accepté au-

cun autre controle que celui de Jeurs in-
térêts de personnes ou de parti et ont dis

sipé les épargnes de la nation, commes'il

ge fat agi de dépouilles prises sur l’enne-
Ti ; nous comprenons parfaitement que ces gens ont un intérêt immense à cacher
leur passé, à l’ensevelir dansl'oubli lc plus
profond,fal\nt-il pourcela mettre en cause
vu noircir gratuitement non seulementle
gouvernement du Dominion, mais tous
ceux du continent.

Malheurensement pour eux,il n’ya plus
de perfides méprises à provoquer à ce »u-
jet parmi nos populations ; la confusion
n'est plus possible. C’est l'administration
du gouvernement ve Québec qui est ex-
clusivement en cause et non celle du gou-
vernement d'Ottawa ; c'est la conduite

des ministres et des députés provinciaux
qui doit être passée en jugement par l'é-
lectorat. non point celle de leurs voisins,
pas même celle de leurs prédécessenrs.
1ls onta répondre exclusivement pour
eux mêmes.

Les électeurs veulent connaitre l'em-
ploi que l'on a fait des deniers publics,
les raisons d'utilité qui ont reclaméles
actes de législation devenus lois, le soin
que l'on a mis a protéger la justice, l'hon-
nête et la morale publique dans l'exerci-
se général du pouvoir.
On a fait des promesses alors qu'on

sollicitait la confiance et les suffrages, les
a-t-on remplies ? On a aliéné une partie
du domaine public, des terres et des li-
mites forestières ; on a fait de lourds em-
prunts, perçu des centaines de mille pias-
tres endehors des recettes ordinaires, Ces
sommes ont-elles été judicieusement ap-
pliqués à diminuer les dettes de la pro-
vince, ou ne les a-t-on pas dissipées en
favoritieme scandaleux, su bénéfice d'in-
dividus qui n'ont aucun dioit de s'enri-
chir à mêmele trésor public, on pour des

wr
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ment la conduite des partisans serviles
de l'administration Mercier qui, pour fai-
re diversion aux fautes qu'ils ont commi-
ses ou tolérées d'une manière coupable,
se rabattent avec acharnement sur une
politique qui n'est nullement ou causeet
que le vote quel'on sollicite ne pourrait
en aucuns façon corriger.

Les $10,000de M. Pacaud

Le procès Whelan vs Ford s'est conti-
nué à Montréal.
M. Alphonse Lemieux, agent de M.
Whelau a corroboré ln remise de $10,000
à M. Pacaud.

Voici l'extrait de son témoignage :
t- J'étais présent lorsque M. Whelan a

retiré #10,000 de la banque du Penple.
J'ai remis l’argent à M. Ernest l’acaud.
Q—Dans quel but cet argent a-t-il été

donné à M. Pacaud?
M. Beausoleil s'oppose à ln question qui
ne serait que la répélition de celle posée
à M. Whelan.

M. Doherty dit que c’est pour corrobo-
rer M. Whelan.

La cour permet au témoin de dire s'il
connait personnellement ce qu'on afail
de l'argent.

Question réservée.
— R. M. Pacaud est venu ici vers le

quinze......
Interruption par M. Beausoleil.
Le témoin—Vers le 15 janvier, M. Pa-

caud est venu à Montréal et sachant que
j'étais en relation avec M. Whelan, m'a

 

 

“Nouvelle interruption par MM.Laflam--
me et Beansoleil.

personnellement.

estimés.
L'enquète est déclarée close.

ferait des révélations.

le !
Ondit quela chose a été arrangé enla

mille.

avoir été ses complice ? Rien absolument
sice n'est la fausseté de sa propre accu
sation.

Dureste, il s'agissait d'une réclamati
on de $155,000 faite par M, Whelan ¢

tenu compte de ses opinions quand i
s'est agi de mesures ministérielles 3 (es

budjet et non l'opposition ; c'est lui qu
en a exclusivement la responsabilité.

M. Pacaud sont donc à leur face dépour
vues de tout coractère de vérité.

une tentative impndente de

Le juge ~Dites ce que vous connaissez

Le témoin—C'était pour crapêcher que
l’itom de $155,000 ne fat retranché des

M. l’acaud annoncaît samedi dans l'/-
lectsur qu'il serait entendu comme témoin
daus la cause lundi à Montréal, ct qu'il

Le jour fixé il est resté tranquillement
À Québec ; il s'était fait dispenser par ses
avocats de comparaitre, sous prétexte que
ton témoignage serait absolument inuti-

Quantà l'affirmation de M Pacand d'a-
voir extorqué lex $10,000 au profit del'op-
position, elle est considérée comme, une
indigne colomnie. En présence des déné-
gations solennelles des députés mis en
cause qu'est-ce qui empêche M. Pacaud
de dunner les noms de ceux qu'il prétend

que le gouvernement avait à rejeter où
accepter. Quand M. Mercier et ea docile
majorité ont-ils consulté l'opposition ou

le gouvernement qui contrôle son propre

Les explication et les affirmations de

“ Il y aurait sans donie un moyen beau-
“ coup plus élémentaire et plus prompt
“* de fixer l'opinion : ce serait de nommer
“la personne qui a reçu l'argent pour
“l'opposition. C'est ce que M. Pacaud ne
“ peut faire, el ne fera pour aucune considéra-
$ tien.”

C'est à dire que M. l'acaud, pris en
flagrant débit de chantage, chorcheà s'ex-
cuser le mieux qu'il peut, mais no réussit
qu’à fuire hansser les épaules de dédain!

—m

L'hon. M. Mercier se présente dans lo
comté de Bonaventure.

——

Du Monde:

Ondit que le gouvernement de Qué-
bes a notifié les Révéréndes Dames de la
Providence d'avoir à Jivrer les Bilisses de
l'Exposition (qu'on vient de leur prêter
pour loger les patients de l'asiie Saint-
Jean de Dieu) pour ls commencement
d'août.

M. Mercier leur aurait rendu un bien
meilleure service on ne leur accordant
point l'usage de ces bâtisses, si elles doi-
vent les remettre de suite ; car les répara-
tions nécessaires à ces bâtisses pour loger
les patients seront à peine terminées au
mois d'apût prochain.

——+

Représentation partagé

 

Plusieurs divisions électorales de Qué-
bec et d'Ontario ont élu ponr les repré-
senter un député conservateur aux Com-
munes ct ua deputé libéral à législature
provinciale. À l'approche des élections, il
sera intéressant d'en connaitre les noms.
Voyons d'abord pour la province de Qué-
bec :

 
Congervateurs liberaux

Trois-Rivieres,...., .. Langevir,.,.., ... Turcotte...
Montréal-Eat,.........Lépino,...….….….…….. David......
Montséal-Centro,.....Curran,....….……….. McShane...
Jacques-Cai ler
Gtlewa, comié

… firouard.….    

   

  

Hochelagu..
YU: évec-Oues
Missiaquoi..…..
Dréme...….……....Er"
Coarlevo x....0002, CT
Rouville. .…. ….…….…. ese
Mo ntmoreney ,..,.. ...G. Desjaruins,... ..C. Langelier
Leauce, .... . :

 

Foularges..
* |B-tl.vhasse.

Feauharno’s
Fagot. 00400 Dupont, ,
Chawplau..……………. Montplaisi
Reheliau, o.oo... Massue............Cardin......
Yomaska,............VADRSSO 0 ive vrs.Gladuy. .....
Maskinonge.......... Coulomb.....,..,.Legeis......

—rgs——

Nouvelles électorales
—

ARTHABASKA

(| M. D. O. Bourbeau a définitivementac-

,

grand nombre d'électeurs. Cela veut dire
que M. Girouard peut boucler ses malles.

) L'Hlecteur est lui-même obligé d'admettre
e| que M. Bourbeau est le plus fort adver-

saire que les conservateurs pouvaient sus-
i citer an gouvernement Mercier, C'est lui

qui en 1877 battit M. Laurier guand il
entra dans le gouvernement Mackenzie.

. YAMASKA

Toutes ces histoires paraissent platôt Il parait que M. Gladu l'ancien dépu-

rejeter
té refuse de se présenter. On fait de gran-

cepté la candidature quelui offraient un 4

JAOQUES CARTIER

L'hon, M. Taillon & posé sa candidatur

depuis quelques jours contre M Boyer.
M. Mercier sentant ce dernier batty, a
voulu lai douner un regain de prestige.
ll vient de le nommer ministre sans por-

te-feuille, mais cela no le fera pas échap-

per À la défaite que lui prépare l'hon. M.
Taillon.

SOULANGES

Uno grande assemblée des électeurs du
comté n eu lieu mercredi à Côteau-Stati-
on. Le candidat conservateur, M. Cornel-

lier, y a porté la parole ainti que l'hono-
rable M. Taillon, M. Bain, le candidat fé-
déral, et M. Joseph Tassc.

OTTAWA

De la Minerve :

Il parait décidé que M. W. Macdou-
gall, avocat d'Aylmer, va entreprendre la
lutte contre M. Rochon, dans les intérêts
du parti conservateur. Il estle fils de feu
l'honorable juge Macdougall, ancien dé-
puté des Trois-Rivières, C'est dire que
c'est un homme do talent, aux vues lar.
ges àl'esprit conciliant. M. Macdongall
est bion connu pour l'an de nos plus élo-
quonis tribuns, Il parle également bien
le français ot l’anglais. M. Macdougall se-
rait une acquisition précieuse pour la
chambre, peu d'hommes de son âge pos
sédant au même degré des conna:ssances
légales et politiques.

NICOLET.
Un correspondant qui signe Indépen:

dant, écrit nne longue tirade à l'Æ/endard
au sujet de l'élection de Nicolet. Le brave
homme avait sans doute pour hut de faire
mousser la candidature de M. Monfette,
mais ses préoccupations au sujet de no-
tre altitude l'ont fait déménager au point
qu'il a oublié de nous entretenir-de son

 

| candidat et qu'il se rabat uniquement sur
que, le Journal.

C'est excusable dans V'espéce. Puisque
"| M. Monfette a pu découvrir qu'il se pré-
. sentait pour le Parlement fédéral de Qué-

«+. | bec, son correspondant particulier a bien
? pu s'imaginer sans malice que le Journal

des Trois-Rivières est candidat dans Nicu-
let et que c'est contre lui qu'il faut ba-
tailler.
Quand on demeure dansles terres nou-

velles, on n’est pas obligé de tout savoir.
Le livre de Jean Rivard contient beau-
coup de choses, mais ça ne traite pas des
évènements du jour.
Tout de même, c'est un malheur que le

verbeux correspondant n'ait pas songé à
nous dire ce que M. Moniette pense de
M. Mercier, de son administration finan-
cière, des petits scandales qu'on lui repro-
che ainsi que Ja clique qui l’entoure et
ui gouverne avec lui.
M. Monfetite prétend qu'il apprécieru

les hommes par leurs actes ; maisles élec-
teurs, eux, ont bien la droit de savoir
si ses appréciations auront da bon sens.
Qu'il leur fasse connaître ce qu'il pense
du régime Mercier, ils pourront juger
par là, un peu du moins, à qui ils ont af-
faire.

Dansea prochaine élucubration, le cor-
respondant de M. Monfette pourrait-il
aussi nous dire un mot de l'affirmation
suivante que nous trouvons dans le Tri

|
mme PET

bre. S'il faut del'instruction pour dresser
nn contrat, pour étudier une question mé-
dicale, pour plaider une cause privée, il
n'en faut pas inoins pourtraiter avec in-
telligence une aflaire d'intérêt public, une
question de principes concernant parfois
la morale et la religion.
Malheureusoment dans notre comté le

préjugé qu’un député doué seulement de
bon senset d'honnêteté doit être prisé
pardessus tout, fait trop son chemin, A
chuque élection politique l’on voit des
nullités oser briguor les suffrages du pu-
blic, et bon nombre d'électeurs so laisser
prendio par elles. C'est au point que nos
ommes instruits, (et, grâce à Dien, ils

ne sont pas plus clair-vemés ioi qu'ail-
leurs) n'osent entreprendre une lutte con-
tre l'adversaire qui se présente aves on
certificat d’illettré.

Autrefois pourtant, aux époques som-
bres de motre histoire, ils n'étaient pus
rares leu comtés ruraux qui se faisaient
gloire et honneur de se faire représenter
en Chambre par les Morin, les Taché, les
Cartier, elc, etc. Aujourd'hui encore il
cst dos comtés qui tiennent à la tradition
do n'avoir pour députés que des hommes
éminonts par leur instruction et par leurs
talents. Honneur à ces comtés!

UN HABITANT,

 

Champlain

ANNEMBLEE DE DELEGUEN

A uno essembléo des délégués des pa-
roisses du comté de Champlain, tenue au
chef-lieu, à Ste Geneviève de Baliscan,
vendredi le seize du courant, À une heu-
re de l'après midi, Mr. le préfet Georges
St-Arnauld a été appslé à présiderl'as-
semblée sur motion de J. A. Roussean,
Licuier, maire do la paroissa de Ste Annu
de la Pérade, secondé par Charles Audy,
Ecuier, maire de la paroisso Ste Thècle.

Proposé par Louis Laganière, écr, mai-
re de la paroisse de Notre-Dame de la Vi-
sitation de Champlain, seconde par Mes-
sieurs Léandre Trudel et Anselme Mon-
grain, que le notaire Louis Deshsies soit
élu secrétaire,

Adopté.
M. le président souhaite ensuite la

bienvenue aux délégués et leur fait con-
naitre que le but de cette assemblée eat
de choisir un candidat pour les prochai-
nes élections locales en opposition au
gouvernement Mercier.

Il donne communication d'ane lettre
de l’Hon. J. J. Ross, ex-premier ministre,
et d'une autre de M. 1!. Monplaisir dépu-
té au fédéral du comté exprimantleur
regrst de ne pas pouvoir assister à cette
assemblée et s'engageant d'avance de ra-
tifler le choix du candidat fait par les
délégués.

Après délibération, il a été proposé par
H. Therrien, Ëcr. M. D. maire de la pa-
roisse de St Jacques des Piles, J. À Rous-
seau Ecr, maire de la paroisse de Ste An-
ne de la Pérade, Louis Leganièro Ecr,
maire do la paroisse de Notre-Dame de la
Visitation de Champlain, J. Lellefenille,
Ecr, maire de la paroisse de St Maurice,
Alexis Blanchet, Ecr., maire de la parois-
se de Notre-Dame de Mont-Carmel, MM.
Hercule Leblanc, Théophile Lahaie, de
St François Xavier de Batiscan, M. Spérat
L'Heureux, de la paroisse de St Tite, Mr

 

des instances auprès de M. Taillon, avocat |/uvien :

transaction scandaleuse pour lui-même de Sorel, comme candidat conservateur.) Sian moine, dit le Triffurien, M. Mon-
: , 1 . ‘ ;

M. l’acaud, et très compromettante pour M. Taillon serait sur de remporter le com. |“fette était sincere dans ces déclarations,( , ;
2 ; , té. “ d'indépendance !

jegouvernementdontil est l’undes plus “ Mais, au contraire, ce n'est là qu'un

Voici une déclaration de Whelan qui Nousoan état d'affirmer quefortilie cette présomption: * M. Monfette s'est engagé à supporter le
“ Si quelqu'au, a répondu M. Whelan,‘au * gouvernement Mereier s’il était élu,

ose jurer quej'ai dit quel'argent avaient ** Plus que cela encore, M. Monfette a
ete payé par moi pour corrompre l'oppo- pris celte engagement par écrit. Sans
sition, je poursuivrai cette personne pour: p ‘cela on le menaçait de lui donner un
parjure. Si M. Pacaud va jusqu'au bout, ‘‘autreadversaire, un national celui-là.
je pense que ce ne sera pas trop foit de3 trop fort d * M. Monfutte qui trouve quo c'est assez
dire qui aeu l'argent. Je n'avais jamais “ do M. Tourigny pourle battre, à signé
cu aucune conraissance que cvs $10,0000 s * cet engagement,
eussent été payées À des membres del'op- “ Ceux qui croient à son indépendance
position avant d’avoir vu la chose décla- “ peuvent lui demander des nouvelles de
rée dans I Electeur.\ “ cette déclaration. ”
« A en juger par les agissements de la Ça n'est pas besu de jouer à la cachette

clique à Québec, je crois qu’elle n'est pus avec les électeurs et de tromper leur bon-
apte à faire des révélations. J'ai raison ne foi.
de savoir qu'ancun membre do l'oppuai-
tion était opposé à l'îitem dans le budget
relatif à ma réclamation, parce quel'obli-
gation d'arbitrage en vertu de laquelly
ma réclamation fut payée était (rés siricte,
et il s’écoula Un an avant que je tne déci-
dar à la eigner. Il n'y avait aucun moyen

sur l'opposition la responsabilité d'one Ephrem Proteau, de la paroisse du St
Stanislas, M?1, Thomas Rocheleau et Her-
cule Loranger, de ia paroisse du Cap de
la Magdeleine, M. Théodore Gravel, de
la paroisse de St Prosper, Messieurs Louis
Barribeau, Léandre Trudel, Onézime Mar-
chand, Gilbert Massicotte, Joseph St-Ar-
nauid, tous de Ia paroisse de Ste Gene-
viève de Batiscan, secondé par Désiré
Cloutier, cr, maire de la paroise de St
Narcisse, Charles Audy Ecr, wsire de la
paroisse de St Thècle, Louis Demontigny,
Ecr., maire de la paroiese de St Luc, lieu-
tenant-colone] N. St-Arnauld, Messieurs
D. Germain, Jos. Normandin, Amédé Ba-
ril, Nazaire Massicolte, Ferd. Nobert, dv
la paroisse de St Geneviéve de Daliscan,
MM. J. B. Massicotte, Jean Vézina, Cyri-
le Lefebvre, William Jacob, Nérée Jacob
et Eugène St Arnauld, de la paroisse du
St l’rosper, MM. Anselme Mongrain, Fé-
lix Bordeleaux et Louis Gignac, de St
Stanislas, que P. H. Grenier, Ecr. M. D.
de la paroisse de St Maurice, soit choisi
comme candidat.

Cette motion ayant été mise aux voix
à été remportée à l'ananimité au milieu
d'applaudissements ot de hourrahs ou-

fins plus inavouables encore? Les dépen.
ses régalières ont été augmentées dans
une proportion énorme ; ov-est la justifi-
cation ? Quel bien est-il résulté de la con-
férence interprovinciale et de cette funle
de commissions dispendieuses nommées
par le gouvernement. Quels résultats fa-
vorables aux colons, de cette 1éforme des
réglements concernant les terres de Ja
Couronne { etc, etc, ‘

Ily a ea une foule de transactions
scandalenses au sujet des quelles la dépu-
tation un mot à dire : le job Lock-wood,
le job de l'emprunt, le job Beausoleil, Je

» job de St Ldouard de Knowlton, le job
; des honoraires Langelier, celui des hono-

raires Desmarais; l'affaire de la biblio-
, thèque Polette, du Table-Rock, des sub-

ventions aux chemins de fer, le Job Pa-
caud et une fonle d’autres.
MM. les députés ministériels qui avez

passé l'éponge sur tous ces scandales et
protégé ce système déshonorant d'extor-
sion et de (ripotage, qu'avez vous à dire
pour votre défense ? La morale publiquo
à sonflert de toutes ces tristen allaires, la
province a reçu des atteintes graves dans
sou honneur, la population honnéte est

PORTNEUF

La campagne est engagée entre M. Tes-
sier, ct M. Chassé. ce dernier dansles in-
térêts du parti conservateurs. M. Chassé
fera une très belle lutte contre le parti
libéral et a une grande chance do succès.

SAINT-HYACINTHE

M. Desmarais venait à peine d'être
choisi comme candidat que les conserva.
teurs lui suscitaient un adversaire dans
la personne de M. Mallette, jeune avocat
de grand talent ct l'un de nos meilleurs
crateurs de husting. Dès dimanche la lat-
te s'est engagée dansla ville, M. Mallette
étant appuyé par M. Beauchemin et M.
Desmarais par M, Saint-Jaques, tous avo-
cats. M. Desmarais a paru surpris du peu
d'enthousiasme avec lequel sa candida-
ture a été accucillie danscet ancien châ-
teav-fort du rougiame Chacun sent qu'il
est imposé aux électeurs par M. Mercier
qui lui-même à eu samedi une réception

:
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Le choix des députés

Monsieur le Rédacteur,

C'est donc chose ofliciellement déci-

w
r
.

a

acondalisée ct redonte l'avenir. Qu'’avez-
vous à dire pour la rassurer ?

Il ne e'git point ici de ce que l'on a pu
faire à Ottawa ou ailleurs ; 1l s'agit d'ac-
tes et de conséquences dont vous èles
seuls responsables et dont vous devez
rendre compte.
Le moment est critique nousen conve-

nous. C'est une une terrible nécessité que
d'avoira répondre à anjuge qui trouve
sa protection dans l'exercice même de son
devoir, surtout quand on a la conscience
chargée. Mais quand un député accepte
un mandat, il sait davance qu'il devra en
rendre compte et doit se conduire en con-
séquence,sil a le respect de sa propre ré-
[ulation et le sentiment do la respones-

ilité qu'il à sssumée.
L'examen auquelil est soumis À l'expi-

ration de sa charge, est as propre protec-
tion s'il à agi consciencieusement. Quand
il cherche à s'y soustraire en plaidant
avec un «ele hypocrite contre les fautes
réelles ou sapporées des autres, il formule
sa propre condamnation.

‘eat ainsi qu'il faut juger dans le mo-

d'en appeler légalement ou autrement.

ce dans le gouvernement.

suis pas occupé de la question. J'ai payé
$10,000 parce que j'étais informéà n'en
point douter, que j'étais sous l'impres-
sion el quej'avais raison de croire que si
les $10,000 n’arrivaient pas,l'item ne se-
Trait pas payé.”

M. l’acaud, do son côté, publie dans
l'Electeur uno longao déclaration dans la-
quelle il réaffirme avec plus de détails sa
version du paiement des $10,000 & ** ye
persunne qui s'élait chargée de pacifier l'oppu-
sition.”

le malheur est que M, Pacaud refuse
de nommer celte personne malgré tous
les défis qui lui sont portés. Nous citons
ses propres paroles :  “ Lorsquel’item lat mis dans le budget
il devenait une question du gouverue-
ment. Âvec une majorité de dix hvit vox
il n’y avait aucuneraisou de craindre que
cet item fut rejeté parce que pour Je reje-
ter il aurait fallu faire voter non confian-

“ Je n'a: passé que deux jours à Qué-
bec durant la derniere session et je ne me

extrêmement froide, peu de personnes s'é-
; tant même dérangées pour l'escorter à la
gare. Du capitole à la roche Tarpéienne
Il n’y a pas loin!

LAPRAIRIE

M. Goyette prétend qu'il ne s'effacera
pas devant l’hon. M. Duhamel.

Les conservateurs de ce comté ont te-
nu lundi une convention fort nombreuse,
fort imposante, et à laqu@lle toutes les
paroisses Éteiont représenîtées.lla ont été
unanime à offrir la cañnîdature à M.
Conrad l’elletier, avocat.
Une délégation fut nommée pour ren-

contrer M, l'ejletier à Montréal, hier soir.
Il refusa d'abord, mais il dut céder fina-
lement aux instances qui lui furent faites.
M. Pelletier cat un avocat de grand ta-
lent, qui recrute une bonne partie de sa
clientéle dans le comté oùil jouit de la
plus haute estime. Les gaupillages du
goavernemont Mercier ont produit un
égout tel dans lu comté que beaucoup

d'anciens advewaires ne se génent pas
aujourd'hui do dire qu’ils vont voter cot-
te fois pour le candidat conservateur, déo : lu Chambre locale est dissoute et le

travail du choix des députés se poursuit
plus activement que jamais.
Dans notre comté de Nicolet la lutte

parait dovoir se limiter à deux cham-
pions: Messieurs Tourigny et Monfetto.
Le premier M, Tourigny, quoique jeune
encore, inspire beaucoup de confiance aux
électeurs. Il cet intelligent, il à de l'ins-
truction, il parle bien, et possède main-
tenant une certaine somme d'expérience
enfait de politique. Député déjà depuis
trois ans, il est au fait da tout le rouage
de l'administration gouvernemontale, et
enétat de bien #0 rendre compte des be-
soins divers du comté,

C'est là, ce mo somble, un mérite qui
devrait atlirer l'attention de tout électeur
intelligent. L'instruction et l'expérience
en pulitique sont deux choses à considé-
rer dans un député. Grand nombre de
questions traitées dans les journaux ou à
la tribune demandent pourêtre bion com-
prises un esprit plus ou moins cultivé ;
et cest une grave erreur de s'imaginor
quel'intelligence et le bon sena suffisent
pour qualifier un représentant en Cham- thousinstes.

M. le préfet Georges St-Arnaud fait
monter sûrl’estrade le Dr Grenior et le
présente à l'assemblée. Ou dernier adresse
des remerciments en des termes très ap:
ropriés pourl'honueur que l'assemblée
ui accorde et dit qu'il accopte la candi-
dature qui Ini est offerte tout en prétex-
tant que ses intérêts privés auront à en
souffrir. Son discours a produit une ox-
cellente impression sur tous coux qui ont
eu l'avantago de l'entendre.

ll fut suivi par le Dr H. Thérien et
MM. D. T. Trudel et À. N. Dostaler. Tous
trois ont dénoncé en termes vigoureux et
Énergiques l'administration extraragante
du gouvernement Mercier. Lours paroles
Vives el convainquantes ont trouvé do
l'écho au milieu de l'assistance qui s'ust
disporsée en promettant de faire triom-
pher d'une manière éclatante la bolle et
grande cause conservatrice.

Gro, NT ARNAUD,
Président.

Ls. DRSUAIRS,
Secrétaire. 
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PHARVACE HERNER
No. 6, DES FORGES

(Porte voisine do MM. Jos. Godin & Fils)
0.

pay 24 année de pratique, établie à Trois-ltivières de-
duis 18 ans.

  

 

Nouvelles Locales

Il y a ou grande soirée au séminaire
hier en l'honneur de M. lo Supérieur,
M. le Chanoine Ls. Richard.
La démoustration & été particulière-

ment brillante ut sympathique,
Un nombre considérable de M. M. du

clergé (ant du diocèse des Trois-Rivières
que des divcèses voisine, ainsi qu'une
foule compacte de laïques ont pris part à
lu fête qui était réhaussée par la présence
de Nos NS, les évêques des Trois-Rivières
et de Nicolet.
Le programme de la soirée, composé de

chant, de musique et d'une pièce drama-
tique, » été rempli avec un succès remar-
quable. Ilonneur aux jeunes acteurs ain-
si qu'à l'Orphéon St-Joseph. L'éloge de
M. Weber et de l'Union Musicale qui se
prodiguent daus lontes nos fêtes classi-
ques, n’est plus à faire ; ils ont recuoilli
hier encoro d'enthousiastes spplaudisse-
monts.
En sommecette soirée a été un succès

brillant à tous les points de vue. Nos fé-
licitations cordiales.

Ce matin Nos. SS. les évèques et tout
le clergé sont allés offrir leurs souheits et
leurs félicitations au T. R. Mess. Chs. O.
Caron Vicaire Général, à l'occasion de sa
fête, Il y a grand déjeuner chez les Dames
Urselines et séance de circonstance.

Mgr des Trois-Rivières partira diman-
che prochain, le 25, pour sa visite pasto-
rale.

Envoici l'itinéraire :

 

    

1 La Pointe-du-Lac....25, 26 27 Mai
2 Yamachiche...........27, 28, 29, 20
3 St Léon...80, 81, 1 Juin
4 Ste Ursule.…..….….. 1, 2 3 “
5 Riviere du Loup..... 3, 4, 5, 6 ©
6 Maskinongé........... %, 7, 8, 4
T St Justin... . 9, 40, 11 “
8 Nt Didace......... .... 11, 12, 18 “
9 St Alexie.….…. ….18, 14, 15 “
10 St Paulin.......... …16, 16, 17 “
11 St Eiie.......... v0.0. 17, 18, 18 “
12 St Barnabeé............1%, 20, 21 “
13 St Sévere..............21, 22, 28 “

Retour aux Trois Rivières, le 23 au soir.

C'est ce matin qu'a lieu à St Tito l'as-
semblée annoucée.

La corporation a acheté do la Cio Ro-
yale Klectrique aun cout de $35,000, un
apareil pour l'écluirage des rues ot des
maisons privées, à l'électricité.

Samedi prochain, jour do la fête de la
Reine, les bureaux publics seront formés.

Au Carré Champlain Dimanche
 

Progiainme du Concert donné par l'U-
nion Musicale à l’occasion de la Fête de
Na Majesté la Reine au Carré Champlain,
Dimanche 25 Mai à 4 heures P. M.

Directeur, M. Henri Weber.
Sous-Directeur, M. Frod. Dellefeuille.

1—Vletoria Marche... lL Weber

2.—~Ouverturo—Lo Souquérant,,...,.... A. Uovaert

J=favotte-=Souvenir d'Ustende, ...,... F. Demol

4+.—=Funtuisie—Souvenir do Donizetti... Canives

b—Valec=Victoite.... ……….... M Weber

GeOuvorlure—Jteanne Maillotte,,...... Reynaud

7,—Polka-—Le veir.v en main, ,........ Falitbwk

8.—GniopæEn Cardoio................ ll. Weber

Vivo la Catuvlionue,—Dieu sauve la Reine.

11 y aura des chaises à la disposition
du publie, pour 5 centins seulement.

Les membres-honoraires ont droit à
doux chaiees, en présontant leur carte,

DECEN

Au Cap de la Madeleine lo 12 courant
Madame Séraphino Vivier épouso de
Sieur J. B. Toupin, à l'Age avancée do 8
ans. Elle emporte les regrots d'un grand
cercle de parents et d'amis,
Madamo Toupin était la moro de nos

amiv M. M. Zenobio Toupin et Athanase
Toupin du Cap.

Nousoftrons nos vives condoléances à

pry

Heure de 1a Marae haute aux Trois-Rivieres
—

Mai h.m. h. m.

Lundi, 19,.... 1146 * 1146 *

Mardi, 20..... 0.06 * 0.05 *

Mororedi, 21... 0.42 “ 042 “
Jeudi, 22... 118 “ 118 “

Vendredi, 28... 1,54 * 1.64 *

Samedi, 24... 228 * 2.28 “

Dimanche 25..... 8.09 “ 8.09 *

Lundi, 26... 856a.m. 3.56 p.m.

Mardi, 27... 4.61 “ 451 ¢

Mercredi, 28..... 5.56 “ Ab6 ©

Jeudi, 20... 711 * 1.11 *
Vendredi, 80... 514 “ 81,4 *

Samedi, 31... 9.00 “ 9.09 “

Juin

Dimanche 1... 922 “ 10,18 “

Premier quartier Lundi 26 Mai à 5.45
h. p.m.

 

Notes commerciales

Vu l'acquisition par M, Gonthier dela
propriété Yo 230 Rue Notre Dame, l'impor-
tante Teinturerie à vapeurqu'il dirige et à
laquelle le public a si fréquemmentaflui-
re à été transportée à cet endroit où toutos
les commandes doivent maintenant ètre
adressées.

Le succès qui a favorisé cel établisso.
ment est la meilleure garantie de son
utilité et de l'excellente qualité de l'ou-
vrage qui exécute.
MM.les membres du clergé sont tout

partieulièment invités à visiter la nouvelle
installation ou à y adresser leurs com-
mandes. On y fait une spécialité de la
teinte dos soutanes, manteaux, pardessus

etc etc, rougis ou décolorés par un long
service.

La couleur et le fini que l'on donne
aux étoffes et habillements qu'un long
usage a déterioré, approche tellement du
brillant des articles sortant du magasin,
qu’on est tout surpris de voir qu'il y a
encore de vienx habits qui n'ont pas été
portées a la teintureric pour être remis à
neuf.

C'est en cela surtout que la Teinture-
rie à vapeur de M. Gonthier offre d'im-
menses avantages. Les comptes que l'on
fait chez les marchands prouvent mieux
que toutes les autre chose, l'économie
qu'il y a à faire durer un ou deux ans de
plus en bon étal de propreté un hobit
qu'on songeait à mettre de cèlé comme
étant hors d'usage.
Nombre de personnes utilisent déjà

cettoindustrie profitable. Qu'on suive ce
bon exemple de saine économie‘
M. Gonthier est remarquable pour la

ponctualité et le soin qu'il met à l'exécu-
tion des commandes qu'on lui adresse.

Jos. A. Frigon, Agent d'Assurances,
(Successeur de feu (3. J. Hart), a trans.
porté son burean au No 170 rue Notre-
Dame, en face de la Banque du Peuple.

erem+

AVIS AUX MERE—Lz Smor Catuayr pn Mux
Winstow devrait toujours être employé quandles enfants
font leurs dents. Il soulage immédiatement les souf-

francen de ces pauvres pesits, produisant uu soumell
naturel, paisible en faisant disparaitre la douleur, et les
jeunes chérubius s'éveillent aussi “brillante et frais

qu'un bouton de rose.” Ce sirop est très agréables au

goût, ll apaise l'enfant, amollit sos gencives, culève

toute «douleur, fait disparaître les souffrances Intesti-
nales eu réglant la digestion, cat le meilleur remède

connu coutre la diarrhée, soit qu'elle provieune de la
dentition au d'autres causes. Vingt cinq cents la bon-
toille. Ayez confiance et demandes “ Le sirop calmaut
de Mme Winsiow” ct nu prenex aucune autre prépara}
pou.
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Sounmiission demandée

La Compagnie Royal Electriquo es, préte
a recevoir des soumissions pour 300 a 400
l’oieaux de cèdres des dimensions suivaules,
Savoir lougeuts 30, 35 & 40pieds, grosseur
au petit bout pas moins de & poures. Tels po
teaux devant être sains, droits et l'écorce en-
levée et sujets à l'approbation de la Compa-
pagnie, les dits poteaux devant être livrés
dans les rues ct aux endroits indiqués par la
Compagnie dans les limites de la Ville de
‘Trois-Rivières.

Ces soumissions devront être rentrées au
bureau de la Compagnie à Montreal d'hui au
28 courant,

Les plus basses [souwissions ne seront pas
nécessairement acceplèes.

CHS, W. HAGAR,
Géraut.

POVIN CE DE QUEBEC, District des Trois-
Hivières—Cour Supérieure. - No. 226—
Pierre Héroux, Ecuier, marchand de la
paroisse de St Sévère, dans lo district des
'rois-ltivières, Demandeur. vs, Edouard
Masson, ci-devant de lu paroisse de 81 Elie
dang le dit distriet et actnellemeut résidant
aux Etats-Unis d'Amérique, Dofendeur.
Il est ordonné au Défendeur de comparal-

tre dans les deux mois.

Trois-Rivières, 16 Mai 1840,

LOTTINVILLE & DESILETS
Protonotaire Cour Supérieure.

District des ‘Trois-Rivières
arm

 

Le de
[pen

Compagnie de navigation Richelieu et
Ontario

À l'avemr, le vapour ‘* Horthior ” partira
de Trois Rivières pour Moutrdal et les ports
imtormédiaires, le mercredi, A hes A. M,
et lo dimanche à midi.

A. 4, GOUIN,
Agent, Ja famille. ‘Trois-Rivières, 32 avril IRY0.

—

 

ENREGISTREE;

Poudre Engralsive ef Hourissante
I'OUR L'USAGE DES

CHEVAUX, BETES À CORNES, COCHONS ET
MOUTONS.

Les succès étonnants qu'a obtenu in POUDRE EN
18SIVE et NOURRISSANTE, démontrent claire-

ment jvaqu'ob penvont attcindm l'énergie, le sèle et la
persévérance, accompagnés d'uné honudte réclame. La
Foudre Engralesive, par oxemp.e, est devenue si popu-
Maire qu'e'te à maintenant Ja pune sur toute rutre pré-
parmtion, oflerte sur le marché, pour vnginisser les che-
vaux et bêtes à cornes, cte,
La Compagnie est parvenue à fabriquer une vourritu-

re pour les animaux, tels quu chevaux, bêtes à cornes,
moutons, voluilles, cochons, eu, qui par son usage, cst
appelée à soulager ct guérir des milliers d'animaux
souffrants, ct à devenir Un grand sticcès commercial
peur les cultivateurs entreprenants. Tous les jours, non
seulement des centuines de sack, mais des charges de
chars sont distribuées aux Etats-Unis et par tout Io Ca.
nada, et c'lo est regardée par lo public en général et pa
des centaines de médecins vétérinaires, comme 1a nour-
ritare la plus saine, la plus sûre ct la plus efficace duns
tous les cus de maladie qu'ils prétendent guérir,
La poudre Evgralssive et Nourriseunte, est la weil

leure nourriture qui ait jamais été découverte pour la
maladie des Rognons, désordres du Fole, Constipation
et des Engorgements des Intestins, En soumettant les
organes À une suine ct vigourewe action, ello facilite
leur habilité, à rejeter toutes les matières impures.
Elle régularise lo flux de 1a Bile. La l'oudre Engralsvi-
ve guérit le manque d'appétit, la Gourme, ls Diabète,
l'Inflammation des Intestius, détruit In vennine, tels
que vers, chiques, &c,
La Poudre Eugraissive est purement végétale, ne

contient nucune composition malsaîne, elle n’est com-
posée quo de grains, raciues, écurces et graines les
w'eux choisies,
Dis lo premier sac, lo cheval prond une nouvelle at-

titude de forcu ct d'agilit“, qui oblige le majtro a lui
réclamer un tiers de plus que 86 valeur d'avant le tral-
tement, ses chairs sont plus fermes, ses nerfs prennent
une nouvelle vigueur, c’est un secret que depuis lung-
tempa les Vétérinaires des Etats-Unis out voulu garder
seulement que pour les gens qui leur payaicat de gros-
ses sommes, wais qui aujourd'hui est à la portée de tous
les gens qui aimentla santé de leurs animaux.
En vente chez tous les Marchands.
Demandes ja à votre fournisseur ct il vous la procu-

rera.
Dépot principal ; Cie Poudre Eng-aissive et Nourris-

sante.

VILLE MAISONNEUVE,
MONTREAL.

 

L'Hôtel des Chutes Sha-

À QUE wenegan tout meublé,
nouveHement construit en face des célèbres
chutes de ce nom, à quinze milles des Trois-
Rivières et à six milles de la Station du Lac

à la Tortue surle chemin de fer des Piles.
Les chotes sont visitées chaque année par

un grand nombre de touristes.
Pourles conditions s'adresser à

P.O, GUILLET, Ecr,, Notaire,
Trois-Rivières, P. Q.

DES SOUMISSIONS vachetées, actrosaeca au Bourol-

gné, et po. Ait labuscription: 4 Houmission pour lupe

provisiontement do charbon des édifices gpuhlics d'ôt-

lawa " seront reçues à ce bureau venstred* le 23 du cou-

rant, d widi.
On por.# prendre connals-ance des specifications ot

obtenir des formules de soumissions lo ot après vendre.

di le 16 du courant, à ce bureau vù tous les renseigne-

ments nécessaires wront donné à ceux qui le demande-

vont : AUS, AU bureau de Janes Nelson, Architecte.

Montiéal, ct au bureau des Tsavoux lublics da Canada

édifice du Burenn Poste, Québec.

Chaquesouwission duit etre accompagnée d'un chi-

que accepté pour la somme de 840, payable à l'ordre de

l'honoratle ministre des ‘Travaux Publics, chèque qui

sera forfait si lo soumissionnaire re uve de signer le cons

trat quand il sera requis de evfaire. ou wil ue remplit

pas cniiégement tel contrat. Hi la [soumission n'vst pas

acceptée, ve chèque rera ronds au sonmissionaai:c.

Le département ne s'oblize d'accepter r4 la plus

basse ni aucune des sotmisiong,
Pat onire,

O0, GOBEIL.
Secrétaire,

 

Dépas.ement des Travaux luplics, y

UU wa, 13 mat Ie {

PS

DEMANDE
On a Lwsoin d'un mécanicien habile et

d'expérience pour réparations générale de

machineries.
La tie de Pulpes des Laurentides,

Grand’Mere,
Québec.

  

 

Le REGENERATEUR CAPILLAIRE AUDETTE
ppitoieleTéreet faitdlisparai’re las Prottor tna,
l'emptcho la châte des cheseux of oe active la

cruissaice,
1 RÉGENERATEUR CAPILLAINE

AUDETEE est une lotsdouce et rafratehre-
Sante, SANS Égnlo COMME pommade o1 conn vant
particulièrement que enfants.
VUE NINANENCTEUR CAPLLAIRE
AUDEUTE n'est pas une teinture, à est un ati"
mulantet nn tonique. lutte prépamtion eat slo
plus oxerapte de tout produit, chiouque dange
teur armel que Uatisate. unt grands boabre sde
témolguages des meilleures au pr nh lentes.
Uhes tous les phartnacions, Mets.fabouteille,

8. LACHANCECeoul propretoireWin
td ar 1500RueSte-CatusouetMostudale Agent, IL WF. WILLIANSS l'harrsacte des Trole-

vidres colts des Luce Notre-Daine et du Platon.  

TTae— Se=

LE MANQUE DE SUCCES
que nombre de cultivateurs ot jardiniers ont nvéo leurs récoltes cst souvent atéribuablo aux mauvalson graine
Qu'ils achetent ci ct là. Pourtant Ils n'ont pas d'oxcuses quandils peuvent s0 procurer GES GRAINEN
FRAICHES ur CHOISIES qui se venilent à Ja PHARMACIE DES TROIS-RIVIERES,coin
cs rues Notre-Dame et Du Platon. Le propriétaire du cette Pharmacie, & 6th lui-même choisir ces GRAINES
DE FLEURS DE JARDIN ET DE CHAMPS ct les offrent nu publie sans crainto de roproche plus tard
car ellen sont des plus fraîches et des metlieures graines procurubles.

Toutes commandesen détail par Ia malle pour graines von paquota où à la livre (jusqu'à 5 livres pesant)
seront expédiéos par la malle franco, # aucune adresse, Un escompte libéral accordé aux marchande.

Agent pour les Teintures © DIAMOND," Eay Minérale des Sources de (l’Hôtel) St-Léon
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ces gouttes sont d'au tauxe général dans tune famille,

danger.

bon pour los enfants, Ayeg-en toujours.

ge d'un Spécifique connu de M. Racicot seul,

  

MATICO
GRIMAULT & Cie:

Pharmaciens a Paris.

L'INJECTION de MATICO de GRIMAULT & Cie,
& acquis en quelques autres Que Fepu-

tation universelle, et gun cn pers dû

tempe lus ccoulements

le
s

plus rebelles.

CAPSULES au MATICO Ce GRILAULT & Cie 1
ne fatiguent pas l'estomac, comme be fund
toute a « vapsulrs au copahu liquide et

au cut» be, et gueriment rapidemuent,

ASTHME

CIGARETTES INDIENNES
AU CANNABIS INDICA,

DE

GRIMAULT & Cie.
Pharmaciens & Paris

Le plus «fficace des moyens connus
pour combatre l'Asthme, l'Op-
pression, la Toux Nerveuse,

| 1,38 Catarrhes, I'lnsomule. (2)

eV iadmaaen Weal Was Xb ML Le) ie
pes teés ECN ved
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NOUVELLN TELGUEZ ALLE
POUR TEINDRE CHEZ LOI.

L'Eau seulement est necessaire
pour l'employer,
le paquet Fr vents pat wt KL

10°halaie ne lo Vite pans
vogue dirvetrancud our letriceute,
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 J, 5 ROBERTSON 8 Gie,
Montréal.

DEPOT DE REMEDES SAUVAGES
—— DE ——

.F.P RACICOTI
Chez M. O. Carignan, linportateur

 

OFFERT A TROIS-RIVIERES.
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l'hurmacien chimiste, Licencie par examen ot membre du
Burcuu des cxaminnteurs en Pharmacie pour lu l'rovince.
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M. J. R. I. RACICOT, demeurant nn numèro 1434 fu> Nocts-Mams, Montr at, qui avait décide de venir
passer tous lus jeudis à T'roi-ltivières et qui à obtenu tant de sn:cès, mais va, le nombre de ses malades à Maut-

réal, se voit donc avec peine obligé de discontinuer ses vayazos du claque semaine. Ds sorte qu'il a cholst une

de nod bopnes tmaisons d'ici pour virvrir tn dépôt de sc4 remèdes, C'est chez MO, Carignan que toitrs 848 pira-

tiques auront le plaisir d'être servies conne ib était IN ToiomSmee Vois serez sercia pores mn rudheur Av5 que

litesaës et franchise sachant qu'il est eu tees grande estima. ML. Bacdeat ne povait Glee aa meillear hod M.

Kacicol sera toujours pat i répondre à toute pots ntne qui dhésteves Lai écrire pottz lenr doau er satisfaction. Vous

saves tous que ce mousieur à des remèdes poate bed maldives ot vous trove 2 cos remeles MoU. Carignan,

Now, 24 & 26, Rie des Forges, enface du marche, TroisRividres,
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TERRE A VENDRE
| UNE Magnilique terre situé à Stanfold
Province de Québee, Canada, à quinze arpent,

“du village et contenant deux ceuls acres ds

terro eu gupertivie dont plus de couls acres

Lou culture À la chatrueavec deux maisons es

dépoudauces ; pouvant faire deux bous état

hhissements. À vendre en bloc ou en parlie-
Conditions faviles.

Pour renseignements, adresses :
J, A, HÉBERT, notaire,

Stanfold, t.Q
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LE DRAME

MARCHE-NOIR
a

Ah!si vous prouvez que vous ne sa
viez pas, c'est différent. I n'y a plus de
culpabilité. D'ailleurs, l'amitié et le soins
de votre femme seraient une circonstance
aiténuante, art. 463 da même Code.
Je na comprends pas.
Vous n'avez pas besoin de comprendre

mais nous autres, nous avons le devoir
de penser à nous. Que va devenir cette
jeune fille, maintenant?

« Oui, firent à la fois Gaspard et Nive-
lesn, que va-t-elle devenir ?
‘On ne peut pourtant pas la tuer, dit

l'anbergiste.
La tuer! s'écrin M. Antoine, en se le-

vant. Y songez-vous ? Un assassinat! Art.
296 du Code, la peine de mor ! Non ! non !
Je vousl'ai toujours dit, Messieurs, pas
une gouite de sang !

Il n’y en a pas eu, fit Gaspard.
Heureusement non, et notre tête est à

l'abri. Je le crois, du moins, car jo ne pen.
se pas qu'on nous accuse d'avoir causé la
mort de ce pauvre M. Jacobs. il y a vol,
vol avec effraction, escalade, violence,etc ;
ce sont les travaux forcés à perpétuité,
Messieurs !
Jsmais de la vie, s'écria Gaspard, qui

tremblait déjà pour sa fortune. I n'ya
pas eu d'effraction, lu porte était ouverte;
ni d'escalade, puisque nous sommes en-
trés par la porte ; ni de violence, puisque
pertonne ne nous a résité!
Et même, ajouta Niveleau, la pauvre

demoiselle Jacobs a été très confiante
avec nous, quand vous lui avez fait croi-
se, avec votre adresse hebituelle, que son
père l'envoyait chercher en toute hâte.
— Toutcela ne signifie rien, reprit M.

Antoine ; nous sommes dans un mauvais
car, à cause de vette jeune fille,

M. Jules, effrayé se leva et, sans mot
dire, quitta le salon et alla s'asseoir dans
sa Cuisine. Sa conscience n'était pas tran-
quille, et le pauvre homme se figurait
qu'en se tenant à l'écart des trois coguins
il se dégagerait de toute responsabilité,

L'ex-notaire sourit en le voyant partir.
Maintenant que cet imbécile est parti,

dit-il, laissons là cette jeune fille, sur le
sort de laquelle nous ne pouvons, rien,
puisque cela regarde uniquement le com-
te d'Irun, et cansons de mon affaire.
— Oui, caueons tranquillement, ft

Gaspard. Les gendarmessont loin!
— Île sont loin si nous sommes pru-

dents, reprit Niveleau en hochantla tête.
--— Nous le serons, Monsieur Niveleau.
— Eh bien, Messieurs, voici l'opération

financière à laquelle je vous convie. Le
succès me parait cerlain et les risques
sont nuls,
— Succès certain, et risques nuls! s’é-

cris Gaspard. Voila qui vant mieux que
le vol avec escalade!
— Sans doute, fit Niveleau. Mais il fal-

lait bien débuter par la pour avoir de l’ar-
gent à placer. ’

L'ex-notaire fit un sigue d'approbation.
— C'est évident, dit-il ; quand le capi-

tal initial fait défaut, il faut bien se le
procureren...
— En le prenant à ceux qui ont du su-

perflu, dit Gaspard.
— Parfaitement ; et c'est ce qui justi-

fie oo du moins explique notre adhésion
aux plans du comte d'Iran, mais aujour-
d'hui…
— Aujourd'hui, reprit Niveleau, nous

n'avons plus besoin de cela.
— Non,et nous pouvons marcher seuls,

Voici donc, Messieurs, ce dontil s'agit.
Il y a daus unefuret de Maine-et-Loire la
forêt d'Ombrée, si je ne me trompe,et
dans une autre forêt dela Sarthe, des mi-
nerais de fer ..
— Bah! s'écria Gaspard, de vrais mi-

uerais ?
— Oni, cette fois, répondit Antoine ;

do vrais minerais, qu'on prétend très ri-
ches. Rien n'est plus facile que de monter
une aflaire du genre de cello dont je vous
parle ; il faut le concours des grands éta-
blissements de crédit, et des administra-
tions départementales; il faut même le
concours de l'État. J'aurai tout cela. J'ai
déjà tâté le terrain. Tout le monde mord
à l'hameçon. Chacun veut nnepetite part
du gâteau, mais la plus grosse est pour
nous. Retenez bien ce que je vous dis,
Messieurs; ou n'a pas plus de peine à
monter une grande affaire qu'une petite.
Or, dans les petites, il n'y a rien à pren-
dre, tandis que dans les grandes, on s'en-
richit comme on vent!
— Bravo, s'écria Gaspard. C'est admi-

rable.
— C'est donc une société anonyme que

vous voulez fonder ? demanda Niveleau
=—0ui : la Compagnie générale des mi-

norais de l'Ouest.
— C'est nn beau nom, mais croyez-vous

que les actions seront prises ?
—Parbleu! ce qui a réussi pour le

mercure fictif réussira certainement pour
des minerais réels. J'en réponds !
— Mais l'affaire elle-même a-t-elle

chance de donner des produits ?
— Cela ne me regarde pas. À vrai dire,

J'ai peu de confiance.
— Vous serez administrateur ?
—Jainais! Je pourrais être pris. La

loi de 1867 ne plaisante pas !
Que serezvous donc, alors?

JOURNAL DES:TROIS-RIVIERES, 1890

Simple fondateur et conseil de la direc-
tion.
Je comprends. Et nous ?
Vous serez actionnaires. Vous prendrez

des actions, et plus tard, je vous dirai
quandil faudra les vendre avec profit.
Bt combien pensez-vous que tout celu

rapportera ?
Si l'affaire, bien conduite, ne nous rap-

porte pas 100,000 fr, je ne suis plus M.
Antoine!
Gaspard et Niveleau firent un geste

d'admiration, et tendirent leurs mains à
l'ex-notaire. .
À vous ! s'écrièrent-ils. Nous voussui-

vrons jusqn'an bout.
Et levant lenrs verres :
À votre santé, M. Antoine! dirent-il.
L'ex-tabellion s’inolins modestement.
À la vôtre, Messieurs, fit-il, et au suc-

cès de nos opérations!
Tout à coup, l'aubergiste, offrayé, ren-

tra au salon:
Je comte d'Irun! dit-il.
Les trois buveurs laissérent retomber

leurs verres surla table.
Pourvu, murmura M. Antoine, que ce

maudit homme ne dérange pas nos plans !

X

MAITRE ANTOINE.

Le comte arrivait au galop, par un des
sentiers de la forêt. il était superbe, ainsi
bien campé sur son grand cheval noir,
tout couvert d'écume.
Quand il arriva en face du Restaurant

des quatre-Saisons, il jeta un coup d'œil à
droite et à gauche, selon son habitude,
donna Jes rênes à Jules, qui se tenait de-
bout, chapean bas, et mit légèrement pied
à terre.
Tout va bien ? demanda-t-il à voix bas-

se.
Oui, Monsieur le comte.
Ces Messieurs sont arrivés ?
Ils vous attendent au salon.
Je suis, en effet, un peu enretard. Ren-

trez mou cheval et soignez-le.
Quelques minutes après, le comte était

au salonet saluait les trois convives, dont
l'attitude embarrassée ne lui échappe pas.
Bonjour, Monsieur le comte. dit l'ex-

notaire avec une emphase ironique.
Bonjour, Messienrs. Je regrette de vous

avoir fait attendre.
Oh! si peu ! fit Gaspard.
Une heure à peine, reprit Niveleau.
Le comte fronça les sourcil.
Qu'est ce qu'ils ont donc, ce soir ? pen-

sa-l-il: on dirait que M. Antoine les a
montés contre moi !
Gaspard reprit:
Vous vous êtes sans doute égaré dans

la forêt ?
Non ; j'ai eu quelque affaire. Mais as-

seyez-vous, Messieurs, el laissez-moi vous
dire tout de suite ce que j'ai à vous pro-
poser. C'est une excellente opération, telle
que nous n’en avons jamais trouvé une
semblable.
Les trois hommes gardèrent un silence

prudent et s'assirent en face du comte.
Celui-ci, de plus en plus étonné, lança

un coup d'œil à M. Antoine, et coramen-
ça en ces termes :
Vous savez, Messieurs, qu'elles opéra-

tions fructueuses nous avonsfailes jus-
qu'ici. Eh bien' je puis vous assurer
qu’elles ne eont rien auprès de celles dont
il s'agit,

Voyons cela, fit Gaspard.
L'ex-tabellion adressa au jeune homme

un regard de reproche que le comte saisit
au vol.
Nous connaissez, reprit celui-ci, la

grande ile que les deux bras de la Loire
forment à Saumar. Dans cette ile, vous
le savez, sont bâties de luxeuses villas.
L'une d,ellcs est plus remarquableet plus
riche que toutes les autres, C'est celle qui
occupe la pointe Ouest, et qu'on appelle
je ne sais pourquoi, la villa du Chenal.

Je la connais, dit Nivelean.
Si vous la connaissez, reprit le comte,

vous devez savoir aussi quo les proprié-
taires sont extrémement riches. M. el
Mme Dadlot sont deux outrois fois mil-
lionnaires...

C'est un pen exagéré, fit M. Antoine
avec une petite mone dédaigneuse.
Peu importe, reprit le comte impatien-

té ; ce qui est certain, c'est que les pro-
priétaires de la villa du Chenal sont très
riches et possèdent un mobilier somptu-
eux.
Où voulez-vons en -venir? murmura

Gaspard en suivant des yeux la famée
de son cigare. ‘

J'arrive au but: M. et Mme Dudlot
viennent d'expédier à leur villa toutes
leurs valeurs et tous leurs meubles Ils
ont même habité leur maison pendant
quelque semaines, et ils se proposaient
"y passer loute la saison d'été. J'en suis

certain. Ils me l'ont dit eux-mêmes lors
d'une visite que j'eus l'honneur de leur
faire il y a quelque temps.

L'ex-notaire sourit en entendant le
comte parler avec cette emphase vaniteu-
se : le comte s'arrêta net.

Pourquoi riez-vous? demanda-t-il à
M. Antoine.

Celui-ci ne voulut pas engager immé-
diateinentle combat.

Je ris en pensant à Gaspard.
l’ourquoicela ? a'écria le jeune homme.
Parce que vous avez gagné des sommes

folles depuis un mois, tandis que le sage
Niveleau n’a pas réussi.
Vous n’en savez rien, reprit Niveleau,

vexé,
Le comte, du plus en plus furieux, don-

na un violent coup de poing surla tablo
I n’était pas habitué à une semblable
indépendance d'allures et de langage chez
ses complices. (A continuer)
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L'Expérne il Rérérend ee
PÈRE WILDS.

Le Rérv. Père Z, P, Wilds, missionaire
trés conng de Ia ville de New York, et

frére de feu I'éminent Juge Wilds, do Is
Suprême Cour du Massachusetts, écrit
oe qui sult:

-
+76 Æ. JAth St., New York, 18 Mul, 1882,

Mrssus, J.C. AVER& Co:
de fus, l'hiver deruter, en proto à une Lu.

meur qui (érturatt mes membres de déman-
goulsous iutoléralles; la nuit surtout nes
souffrancasétaiont lurribles, outre les déman-

vous, Un feu Intense mo consumait, jl
m'était Impossible du supporter la plus légère
couverture. , Jo souflrils en mênio tempo
d’un violent catarrhe, et d'uno toux catar-
vhouse ; j'avais perdu l'appétit, ot mon sy6-
tènie étall au plis bas, Consutissaut la valeur
de ls SALSECAKEILLE D'AVER, soit par
observation dans phisleurs cas do naladie,
soit par l'usage que j'en avait Fait moi-même
quelques aunées auparavant, je commangal A
meu gorvir, pour mettre, sir fait possible,
un terme À mes horriblen aontfrances, Mon
Appétit conunençs À revenir presque à la pre
ntiera dso. Après un temps très-court la
flèvre et les démangeaisons su culmèront, et
tont signo d'irritation de in peau disparat,
Mon catarrhe et na tons dispurureut ausel,
et ma santé s'utetiorant graduellement est
devenue excellents Jo me sens cent pour
cent plus fort, et œ résultat jo le dois & la
SALSEPAREILLE, *çue ju recommande ou
toute confinnen comue In meillenre médecine
pour purifier te saug, d'en prenais trois
prlites doses par jour, oL avant que Ia dou.
xième Baconfût flol,mma santé était complèts-
meut rétablie, de mets ces faits À votre
disposition, vous <svrlex Jos publier dans
Vintérêt de nos rembtables.

À vous, avec reapect, LP, Wizv8,”*

Le cas cité clalesus est un centro mille.

Nous recorons fournellement dos attestations
do cures mervoilleuses, toutes prouvent la

faculté dv la SALSELAREILLE D'AYER pour

gutiir toutes les maladies provenant de l'Im-

puroté et de la pauvreté du sang et d'une
vitalité aitaitlie.

La Salsepareille d'Ayer
purifie, enrichit, ot fortifie le sang, stimule

l'action de l'estomac et des intestiua, et par

conséquent met le système À même de resister
Avee succes aux attaques de toutes les Mn.

adios Scrofuleuses, Eruptions de la
Peau, Rhumatismes, Catarrhes, Débi-
1ité Générale,ot tous les désordres résultant
d'un sang paurre ct corrumpu et d'un s5t-

tème faible ot dévile,

PREPAREE PAR LE

Dr. J.C.Ayer& Co, Lowell,Mass.
En vento dans toutss les Pharmacies; pris

£1, six Gacone pour 85,

 

 

 
et transportées À Gnspard Deserres comtable de la Cité

AVIS
Aux débiteurs de P. G. Brassard,

 

Avis vousest donné par les présentés que les crée
ances que le dit P. @. Brassard possédait contre vous
pour marchandises vendues et livrées, ont été vendues

de Montréal, pigr les curuteurs duement nommés a la
faillite du dit P. G. Brassard, cn vertu d'un transport
sons seing privé fut À Montréal von date du 20 Décem-
bre dernicr (1889) et dont une copie a été dépusée au
bureau du l'rotonotaire du district do Trois-Rivières,
suivant Ia lui.

Trois-Rivières 5 Avril 1690.

(i. DESERRES
58 Rus St Jacques

Montréal.
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Impressions de toutes sortes
a ce bureau  

—mperee

N P | [

Sujets aux fluctuations du Marché

Farino blanche de choix... ......$1.50, 2.10. 3.35

Farine forte américaine... sassorsescnse. 2 60

Pain do Sloe par donnee» sossos conne secaess Lo
Iss0 falrbank'g pnr lolo... 000000 uu0cies

Urs ee “ Evsudidre 3 1ba, 6 Îbs, 10 lbs et 80 Ibe.
Raisin Valence frie cee veecesiserisrnvorses a
Thés dopuit.…. .…..….+.+…00.…svonsoa sers 114 6 a
Vormicelle holté B1bs....… 00.100000 SOIR
Biscuits depuis 6 0. en montant.
Cornichons qualité extra par gallon.…….. 8
Vinuigre Malt ot Blanc extra... A FH

   
  
  
    

   

Salspareille du Bristal pur dos
Empole Lolte de 40 1La....
Plancho à laver par dos.
Talets 3 et 3 cordus par

“0. 5
1,26, 1,45 et 1.65

….….…. 135 et 1.05

 

Allumettes Dominion vécue À 80
Globe lampe ttes la dos rE
SOTOAODsc sere rrererors cover 1,80 1a boite
Ruaine par 100 [bB.... «0000 0»s000 0000000 1 10
Grue du Blé Dlntc..…….….….….….…. ve senses 18 00 la tonne
Son de Blé... Le.00000 sssensessucs 17 00 la tonne
Grainesde mil... viene oon ss 0000 0000
64 TidrOUGU. Lo 0000 co000000 we
wow uw Vermont...»

l’ois Lien bean par G6 ID8..…. 000 cscnu000. 96
Blé-d'inde jaune par 56 Ibs...…….…00..0e 60
Bulle Avoine par 36 18, ,.. v0 “sere 40
Fävres bauches de choix... +++»., 200
Plâtre pour la lerre1er srsese, veers 1720
Phasphuta 29 na ç* 2200 la tonne du 2,000 1ba,
Whiskey 50 O. P. $2 80 gallon,
Ryo 26 U. P, $1.54 gallon, RE

MM" Demandes nos prix poue Liquecrs, Vaisselles,
Verreries, Articles de fantaisie, eto., etc.

Correspondancesollicitée

LT CORMIER
Magasin, Nos 10 & 11, Marché aux Denrées ot Nos

35, 87, 39, 41, Rue St-Antoine, Prols-Rividres,

Telephone No. 3

9564945456868 3
FRSTRIESERT

l’our usage général, mais surtout
pour ens de maladie, employez
e melllenr :

BISQUIT DUBOUCHE & CIE
GOGNAC

En veute chez tous ies éplelers et marchande de vin
8 juillet 1889.

~Dr A. LANTIER
CHIRURGIEN-DENTISTE,

24 Rue Des Forges
TROIS-RIVIEREE,

(Vis-à-vis le Marché.)
 

— Bpkosauité : —
POSE DES DENTS ARTIFICIELLES.

PLOMBAGE DÉ TOUTE BOBTB.
EXTRACTION DES DENTS OU RACINES,

25 ote.
Extraction des donts sans douleur au moyen du Gas

hilariant au bureau ou a domicile (sur demande.)

CHLOLOROFORME ETHER.
Conditions les plus avantageuses,
2h décembre 1BRB
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DE TROIS-
Vient do transporter

No. 17, Ru

L'assortimeut n étè complétement renouvelé.

HORLOUES EN NICKEI,
MONTRES do do

do do ARGEN
de do

Les autres urtivies ont 6té diminués cn proportion.

taché & Pétablissement pour ce Renre d'ouvrage, 
No.1

DEMENACEMENT

  
  

    

    

P. M. CONNER.
IMPORTATEUR DE MONTRES ET DE BIJOUTERIES

Porte voisine du Magasin de M. ED. BRUNELLE, épicier.

 

A l'occasion de son détatnagement, lu sousaigné désire offrir ses remerciements au pnblic pour le gêné-roux encouragement qu'il à reçu jusqu'à ce jour, L'expérience acquise dans cette branche d'aflalres et le avinApporté de manière À satisfaire toutes les exigences, est une garantie quo cet encouragement lui sera continué.
Les prix sont à la portée de toutes les bourses, comme on peut s'en vonvatocre .

surla listo de quelques-uns des articles mentionnés ci-dessous : ' eu jetant uncoup dal
vr eesee Srv assert eran,

PEER s……... $1.00 en montant,
are sressersecennsn 00. 5,00 cn montant.

rerrcesascseu0ue. 1,00 en montant,

—{;av
Montres ct Lijoux réparés sce soin of promptitude par un ouvrier habile of vxpérimonté, apéclalement at-

UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITEE.

P. M. CONNER,

EIVIERES
son établissement au

e du Platon

78 Cte, on montant.
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LE

Joural des Trois-Rivires
Journal Bi-Jebdomadaire
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ABONNEMENT:
Un AN c0.000 cso0vooros so ros00 0000 000008 $9.9

BIx MOIS 0.0 s0cceuorrcce cecscnc00000e 1,08

 

 EDITION HEBDOMADAIRE

Un An... $1,00 Six mois... 50ch,

Strictement payable d'avance,

Toute personne qui voudra diecontinuer s0u abonne.
ment devra en donner avis à l'Administration par écrit,
un mots nrant l'expimtion do son année.
L'abonnement continuerf tant que les arréraxes ne

serontpas payés #'il y enn.

TARIFS DES ANNONCES
Les annonces wont tuistes sur (Type Brevier), apy

conditions suivantes :

Première Insertion, par ligne... ...... 10 cogly
Insertions subséqueutes, pur ligne... s.…. 06 cents

Conditionsspéciales Four nnnouces à long terne,

Toute communication concernant la
rédaction on l'administration devra être
adressée à

G. DESILETS & FRERE,
Trois-Rivières, P. Q,

JOURNAL
On imprime à cette établissement avec à

plus grande ponctualité et dans les dus niv:
goûts tous les ouvrages de ville :

Têtes de comptes,

Memorandums,

Cartes d'affaires,

Et de visite,

Billets promissoires

Enveloppes,

Catalogues,

Listes des prix,

Programmes,

Circulaires,

Affiches,

Placards,

Lettres funéraires, etc, e!

Blanc de sommation,

Demandes de fplaidoyer,=>,

Fiat,

Compsrutions,

Déclarations sur billets

Déclarations sur compte,

Déclarations d'acte d'hypothéea ra

meOP}eee

Pour les avocats
Subpoena,

Affldavit,

Inscriptions,

Inventaires do producti.

Saisies arrêts aprôs jugement,

Brels de saisie-gagerie,

Procès-Verbaux de eusie

Oppositions,

Mémoires de frais. -.

Pour lesNotaire:
Blance de billets,

Quittances,

Procurations,

Transports,

Contrat do vente,

Contrats de Marius«

Baux à los r

Toute commande par écrit sera exécuté
délai

A Vendre
, À SL Grégoire, pris de ta station du i= 1!
Tronc unterrad'environ quatre acpouts
avec ine magnifique maison en brique, fiv
ar, étahile, ina boutique À doux élages d»
50 pieds x 36, compronant une fonderia, Tout

est naufot était ozcupé ci-devantpar O, ls iv
Bergoron.

l’ourles conditions s'adresser a I. A. Poi
rier, Notaire, où À Johnny Morriaselto A St
régoire. lraportatour de Montres, lorloges et B ulsrio7) Rue du Platon, presqu'en Iodo son Faite Magasin 81. Grégoire, Ÿ Mars, 1890,

IMPRIMERIE
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